
    Depuis le palier, les choses sont posées là en parcimonie, 

comme les indices tout entiers d'un espace domestique. Mais il 

est aussi question d'un autre espace, celui qui a chaud et qui a 

froid : les deux boutons sur mon jeans sont à égale distance de 

celle qui sépare mes tétons, le balai est accroché à 1m60 du 

sol, le porte‐manteau suinte comme je transpire, la lampe a mon 

âge en pièces de un centime…

Baudrillard écrivait que les objets étaient non seulement un 

corps matériel qui résiste mais aussi une enceinte mentale où 

l'on règne. 

Nos objets parlent sur notre dos constament en somme et ils en 

savent beaucoup. Prendre le contrôle de ce qui peut être révélé 

plus ou moins par nos affaires ce n'est pas facile. C'est comme 

se regarder les pores dans un miroir qui tremble.

S'inspecter argent comptant dans une étagère et se défier les 

cils de ne pas bouger.

   J'ai peut‐être aussi dépassé les bornes à un moment et je me 

suis clonée, c'est vrai que le métal froid me rend très 

envieuse ; je crois que les tables d'opération sont des passages 

obligés. 

J'ai sauvegardé l'inclinaison de mes vertèbres, le poids de ma 

tête je peux me compiler en mille morceaux *****discrètement 

brisée comme un CD‐ROM mais avec de jolies perles pour être 

toujours présentable***** 

« plus loin une femme voudrait faire entrer l'air

en elle

parce qu'elle étouffe

les choses autour d'elle semblent étouffer

elle dit

ce n'est pas parce que les objets ne respirent 

pas qu'il n'ont pas besoin

d'air

les choses étouffent 

à l'aide bande de bâtard »
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